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PROJET  DE  D É C R E T. 

Pour  Rétablissement  de  Rinstructioft 
publique^ 


Injlitution  des  écoles  nationales. 

Article  premier. 

Les  écoles  nationales  ont  pour  objet  de  donner  aux 
enfans  de  l’un  & de  Tautre  sexe  j l’inflrudion  nécef- 
faire  à des  citoyens  français. 


Il  fera  établi , fur  le  territoire  de  la  république , une 
école  par  mille  habitans. 

III.,  ; 

Dans  les  lieux  où  la  population  eft  trop  dirperfée , 
il  pourra  y avoir  un  inftituteur- adjoint  ^ placé  fur  la 
demande,  de  fadminiftration  de  diflrid , Sc  d'après  un 
décret  de  l’Afîemblée  nationale. 

' I V. 

' . c 

Dans  les  lieux  où  la  population  eft  rapprochée  , 
une  fécondé  école  n’eft  établie  que  lorfqiie  la  popu- 
lalion  s'élève  à deux  mille  individus  , la  troifième  à 
trois  mille  habitans  complets , ôc  ainfî  de  fuite. 


Chaque  école  nationale  efl  divifée  en  deux  fec- 
tions  , une  pouf  les  garçons,  l'autre  pour  les  filles. 

En  conféquence , il  y a un  inftituteur  & une  inflh 
tutrice.  ' 

' Bureaux  Sinfpeclîon, 

VI. 

11  y a près  de  chaque  adminiftration  de  diflriâ:  un 
bureau  d’infpedion  chargé  de  la  furveillance  Ôc  'de  la 
partie  adminiftiâtive  des  écoles, nationales*  ' 


v_ . , 


VIL 

• Le  bureau  d’jnfpedion  efi:  compofé  de  trois  com- 
miflaires  nommés  par  le  confeil  d’adminiftration'  du 
diflrid,  ôc  pris  hors  de  fon  léin. 

■ V I I I.  . 

Le  bureau  d’infpeéhon  efl  renouvelé  par.  tiers  à 
chaque  nouvelle  adminillration.  ^ 4 

Le  commifTaire  fortant  peut  être  réélu. 

Des  înjlituteurs, 

IX.- 

' Les  inftitutenrs  Sc  inflitutrices  des  écoles  nationales 
font  examinés  & élus  par  le  bureau  d’infpeéhon. 

Cette  nomination  elî  conhrmée  librement  par  l’ad- 
miniflration  du  diflriâ:. 

x.'jhvï  ;-, 

Si  Tadminiflration  refLife  de  confirmer  la  nomination 
du  bureau , le  bureau  peut  faire  un  autre  choix, 

• -XL  ^ O- ' 

' ‘ Lorfque  le- bureau  perfifie  dans  fa  nomination  , & 
l’adminifiration  dans  fon  refus,  fadminifiration  défigne 
pour  la  place  vacante  la  perfonne  qu’elle  croit  mé- 
riter la  préférence. 

Les  deux  choix  font  envoyés  à la  commifiion  cen- 
trale , objet  du  chapitre  fuivant , qui  prononce  défi- 
nitivement entre  l’adminiftration  ^ le  bureau. 

A 3 
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/ 


inimiiteur  portera  dans  l’exercice  de  fes  fonc- 
tîoiîs  êc  aux  fêtes  nationales,  une  médaille  avec  celte 
înfcription  : Celui  qui  infiruit  eji  un  fécond  père* 

De  la  çQmmiJfion  centrale  de  Vinfiruüïon  publique* 

X V I i. 

Il  y n près  du  corps  légiflatif  ^ & fous  fou  autorité 


Les  plaintes  contre  les  inftituteurs  & inftitutrices 
font  portées  diredement  au, bureau  d’infpedion  du 
diftrid. 


Lorfque  la"  plainte  efl:  en  matière  grave  , & après 
que  l’inrtituteur  a été  entendu  , file  bureau  juge  qu’il 
y a lieu  à deftitution  , fa  décifion  eft  portée  au  confeil 
général  de  l’adminiflration  du  diftrid,  pour  être  con- 
firmée, 

X I V. 


Si  l’arrêté  du  confeil  général  n’eft  pas  conforme  à 
l’avis  du  bureau  , l’affaire  eft  portée  à la  commiftîon 
centrale , qui  prononce  définitivement  entre  l’admî- 
niftration  & le  bureau. 


Le  falaire  des  inftituteurs  & inftitutrices  eft  le  même 
dans  toute  l’étendue  de  la  république  : il  eft  fixé  à***, 
gé  tous  les  dix  ans. 
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immédiate , une  commiffion  centrale  d’Inftruétion  pu- 
blique. 

XVIII. 

Ses  fondions,  relativement  aux  écoles  nationales, 
font  d’arrêter,  avec  l’approbation  du  corps  légifla- 
tif  une  méthode  uniforme  d’enfeignement  ; 

Les  règlemens  généraux  qui  fixent  les  devoirs  des 
inftituteurs  & des  inftitutrices  ; 

Le  régime  & la  difcipline  communes  des  écoles 

nationales  ; ^ 

Enfin , de  les  adminiftrer  pat  l’intermédiaire  des 
bureaux  ^ d’infpedion. 

XIX. 

Ses  fondions , relativement  aux  bureaux  d’iafpeô-: 
tion , font  : 

‘î)e  cortefpondre  avec  eux  ; 

De  les  furveiller  ; 

De  dénoncer  les  abus , & de  j^éfentet  au  corps 
légiflatif  les  moyens  d’y  remédier. 

Les  autres  fondions  de  la  commiffion  centrale  fout 
déterminées  dans  la  fuite  du  préfent  décret. 

X X. 

La  commiffion  centrale  de  l’inftrudion  publique  eÛ 
compofée  de  douze  membres  ; 

Elle  fe  renouvelle  annuellement  par  tiers  ; 

Les  membres  foitans  peuvent  être  réélus. 

A4 


La  nommation  annuelle  le  fait  par  le  corps  légiflatif 
Jur  une  lifte  double,  préfentée  par  la  commilTiln  elle’ 

A i 1 V.»  i Jl  J ^ 

’ , X X I. 

Le  falaire  des  membres  de  la  commiftion  centrale  & 

Injlruciion  & régime  des  écoles  nationales. 

•XX  II. 

L’cdiication  que  la  nation  dosne  aux  enfans  de  la 
république,  eft  en  même-temps, 

Intelleduelle , 

Phyfique , 

XXIII.  ' ' ^ ■ 

♦ 

Les  premières  leçons  de  lefture  & d’écriture  font 
données  par  linftitutrice  aux  petits  enfans  de  l’un  & 
oe  1 autre  sexe. 

Après  ce  premier  enfeignem.ent , les  garçons  paf- 

lent  entre,  les  mains  de  Finftituteur.  ° 

XXIV. 

Dans  1 une  & l’autre  feâion  de  chaque  école  natio- 
naJe , on  achevé  de  perfeftionner  les  enfans  dans  la 
lecture  & récriture. 

On  enfeigne  les  règles  de  l’arithmétique  , l’art  de  fe  , 

iervîr  des’ diêèionnaires. 

On  donne  les  premières  connoiflànces  de  géonsé- 
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trie  5 de  phydque , de  géographie , de  morale  , 6c  d'or- 
dre focial. 

XXV. 

Les  élèves  des  écoles  nationales  font  inftruits  dans 
les  exercices  les  plus  propres  à entretenir  la  fauté  ^ 6c 
à développer  la  force  6c  fagilité  du  corps. 

X X V I. 

Les  garçons  font  élevés,  fur -tout  aux  exe^ices 
militaires,  auxquels  préfide  un  officier  de  la  garde  na- 
tionale défigné  par  le  bureau  d’infpedion. 

\ 

X X V î L I 

Un  officier  de  fanté  du  diUriél  eft  chargé  par  le 
même  bureau  de  vifiter , dans  les  quatre  faifons  de 
Tannée,  toutes  les  écoles  nationales  du  didrid. 

Il  examine  6c  confeille  les  exercices  gymniques  les 
plus  convenables. 

Il  examine  les  enfans,  6c  indique  en  général  6c  en 
particulier  les  règles  les  plus  propres  fortifier  leur 
fanté. 

XXVIII. 

Les  élèves  des  écoles  nationales  afliftent  6c  ont  une 
place  marquée  dans  les  fêtes  nationales  du  canton,  6c 
dans  celles  de  la  commune. 

i.  X X I X. 

ïls  vifi'œnt  plufieurs  fois  Tannée  , avec  leur  inffitu- 

P rojst  dUdiLc,  du  peuple  français j par  LakanaL  A y 


ÎO 

leur  y fous  la  conduite  d\in  magifirat  du  peuple  , les 
hôpitaux  Sc  les  prifons  les  plus  votlines. 

XXX. 

Les  memes  Jours  ils  aident  dans  leurs  travaux  do- 
mefticjues  ou  champêtres  , les  pères  ou  les  mères  de 
familles  que  leurs  infirmités  ou  leurs  maladies  empê- 
chent de  s’y  livrer. 

XXXI.  ■ V 

Qn  les  conduit  quelquefois  dans  les  manufadures 
Sc  les  atteliers  ou  l’on  prépare  des  marchandifes  d’une 
confommation  commune  , afin  que  cette  vue  leur 
donne  quelque  idée  des  avantages  de  rinduftrie 
humaine. 

XXXII. 

. Une /partie  du  temps  deffiné  aux  écoles  eft  em- 
ployée^ à des  ouvrages  manuels  de  différentes  elpèces 
utiles  Sc  communes. 

. Les  filles  fur- tout  fontinftruites  àcoudre,  tricoter,  dcc. 

X X X 1 I 1. 

Les  inftituteurs  font,  à des  Jours,  marqués ,,  pour 
tous  les  habitans,  des  ledures  publiques , fur  des  points 
de  morale  , d’ordre  foeial,  d’économie  rurale,  <Scc,  Scc, 

X X x,l  V. 

Les  élèves  de  l’une  Sc  l’autre  fedion  de  chaque 
école  nationale  font  formés  féparément  en  fociété , 
modelée  à*peu-près  fur  le  plan  de  la  grande  fociété 
politique  Sc  républicaine. 


Il 

XXXV. 

L’inftituteur  & l’iriftitiitrice  tirent  de  ce  mode  d’or- 
ganifation  , des  fecours  pour  faciliter  la  dfftribution 
de  Tenfeignement , & le  maintien  d upe  bonne  pblicc 
dans  leur  école.  '• 

X X X V 1. 

. Des  prix  d’encouragement  font  donnés  aux  enfans 
qui  fe  font  le  mieux  conduits, & ont  été  les  plus  utiles 
à l’école  ; comme  auffi  à ceux  qui , dans  les  diiïérens 
cours  5 ont  montré  le  plus  de  talent,  ' 

X X X V I ï.  . y V 

, Les  grands  prix  des  écoles  font  diftribués , en  pré- 
fence  du  peuple  , dans  la  fête  de  la  jeuneffe,  l’une  des 
grandes  fêtes  nationales  du  canton , inftituées  dans  le 
chapitre  ci-deflbus,  Des  Fêtes  ^nationales, 

XXXVIII. 

La  commiffion  centrale  de  l’inflruélion  publique, 
fous  elle,  les  bureaux  d’infpeélion,  font  chargés 
de  pourvoir  aux  règlemens  fupplémentaires  pour  le 
premier  établilTement  de  l’éducation  publique  , & de 
les  préfenter  à l’approbation  du  corps  légifiatif. 

Des  Élèves  de  la  patrie, 

X X X I X. 

La  nation  accorde  aux  enfans  peu  fortunés  qui  ont 
montré  , dans  les  écoles  nationales  , le  plus  de  difpo- 


\ 


iitions  pour  les  fciences  , iettres  Sc  arts  -,  des  fecoiirs 
particuliers  qui  les  mettent  a portée  d’acquérir  des  con- 
noifiances  fupérieures  Sc  des  lalens , dans  les  écoles 
particulières  , auprès  des  profefîeurs  libres.. 

X L. 

Ces  fecdiirs  font  accordés  fur  la  demande  des  bu- 
reaux d’infpedion  , âc  favis  de  lacommifEon  centrale. 

Ecoles  particulières  & libres.  ^ 

XL  L 

La  loi  ne  peut  porter  aucune  atteinte  au  droit  qu’ont 
les  citoyens  d’ouvrir  des  cours  Sc  écoles  particulières 
Sc  libres  5 fur  toutes  les  parties  de  l’inftrudion  j âc  de 
les  diriger  comme  bon  leur  femble. 

^XLII. 

La  nation  accorde  des  encouragemens  Sc  des  ré- 
compenfes  aux  inftituteurs  6c  profelfeurs,  tant  natio- 
naux que  libres , aux  favans  Sc  hommes  à talent , qui 
ont  rendu  de  grands  fervices  au  progrès  des  lumières , 
des  arts  5 Sc  à Finftrudion. 

< ^ X L I I L 

Les  bureaux  d’Jnfpedion  Sc  la  commiffion  centrale 
ont  exclufivement  la  fiirveillaoce  de  pplice  Sc  de 
protedîon  fur  les  écoles  particulières  Sc  libres  , Sc  fur 
les  peniîonnats  d’éducation. 


V 
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, Des  Bibliothèques  & autres  e'tabiijfemens  d'injîrüàion 
1 publique, 

V X L I V. 


Il  y a , près  de  la  commiffion  centrale  , & fous  fa 
^ai  de  , une  grande  bibliothèque  nationale  univerfelîe  ^ 
& d autres  bibliothèques  complètes  dans  les  différentes 
feiences,  lettres  oc  arts. 

X L V. 

II  y a,  dans  chaque  'didrièt , près  du  bureau  d’iof- 
peèlion,  & fous  fa  garde  , une  bibliothèque  natio- 
nale. - 

X L V î. 

Toutes  les  bibliothèques  nationales  font  publiques. 

X L V I r. 

La  commiffion  centrale  fera  un  rapport  fur  les  mo- 
numens  & établiffemens  déjà  confacrés  à fenfeigiîe- 
ment  pubLc , aux  fciences  & arts,  comme  les  jardins 
J cabinets  d’hiffoire  naturelle,,  les  ter- 

reins  defhnes  à des  effais  de  culture,  les  obfervatoires , 
les  ecoles  militaires  & navales  , les  fociétés  des  favans 

des  artîites , qu  il  feroit  bon  de  conferver  dans  le 
nouveau  plan  d’inffruèlion  nationale. 

X L V I I I. 

De  nouveaux  établiffemens  & encouragemens  fa* 
vorables  au  progrès  des  connoilfances  & des  arts  , & 
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à leur  plus^4>rompte  communication  , peuvent  être 
décrétés  par  TalTemblée  nationale  , fur  la  demande 
de  la  commiffion  centrale. 

Des  fêtes  républicaines  ^^particulières  & communales, 
XL  IX. 

^ La  loi  ne  peut  porter  atteinte  au  droit  qu’ont  les 
citoyens  ^iesfociétés  ou  aflbeiatons  libres,  d’inftituer 
de.  de  célébrer  des  fêtes  particulières  & républicaines. 
Fêtes  d’individus, 

De  familles  , 

D’amitié  , 

Et  de  fociété  ou  aflbeiation  libre. 


Toutes  lés  communes  de  la  république  ont  le  droit 
d’inftitüer  & de  célébrer  des  fêtes  commuinales , d’en 
déterminer  l’objet , d’en  régler  l’époque  de  les  céré- 
monies. 

L I.  - 

Les  frais  des  fêtes  communales  ne  peuvent  être 
fupportés  que  par  des  fouferiptions  volontaires  de  la 
part  des  citoyens,^ 

, L I I. 

Les  fêtes  particulières  ne  peuvent  point  concourir 
avec  les  fêtes  communales.*  Les  fêtes  , tant  particu- 
lières que  communales , ne  peuvent  point  concourir 
avac  les  fêtés  nationales, 

i,or%u8  la  célébration  d’une  fête  particulière  a bé“ 


V 


foin  de  la  vpie  publique^  on  eft  tenu  d’en  avertir  la 
ipolice  ordinaire  , & de  fe  foumettre  à fa  furveillance  & 
à fes  règlemens  pour  le  bon  ordre  public. 

L I I I. 

T)cs{  fêies  nationales. 

Les  fêtes  nationales  font  irillituées , 

Dans  les  cantons , 

Les  diftrids  , 

Les  départemens, 

Et  dans  les  lieux  où  l’AfTemblée  nationale  tient  fes 
féances.  ^ . 

L I V. 

Les  fêtes  nationales , dans  chacun  de  ces  trois  degrés, 
font  de  trois  fortes  ; 

Elles  ont  rapport , 

Aux  époques  de  la  nature  ; 

A 'Celles  de  la  fociété  humaine  ; 

Et  à celles  de  la  révolution^  françaife, 

L V. 

Dans  les  cantons,  on  célèbre  : 

I®.  La  fête  de  l’ouverture  des  travaux  de  la  cani*=' 
pagne  ; ^ 

2®.  Celle  de  leur  clôture  ; 

jeunefle; 

4^.  Celle  du  mariage  ; 

5°.  Celle  de  la  maternité; 

6°.  Celle  des  vieillards  ; 

7®.  La  fête  des  dioits  de  l’homme  ; - 


■ ’ ■'  ' . 

‘ s®.  Celle  de  la  première  union  politique  de^rinf- 
titution  des  affemblées  primaires  , & de  la  fou  ver  ai^ 
neté  du  peuple  ; ^ , 

5)®.  Enfin  la  fête  particulière  du  cantoni 

L V I. 

Dans^  les  diftrids  , on  célèbre  les  fêtes  : 

î®.  Du  retour  de  la  verdure  ; 

2^.  Du  retour  des  fruits  ; 

3®.  Des  moilTons; 

4®.  Des  vendanges , ou  de  toute  autre  récolte  lo- 
cale ; . ^ 

5®.  La  fête  de  l’égalité; 

6®.  De  la  liberté; 

I ^ - 

< 7®.  De  la  juftice; 

8®*  Delà  bienfaifance  ; 

5)®.  Enfin  la  fête  particulière  du  difirièl. 

L V I î. 

Dans  les  départemens , on  célèbre  la  fête  des  faifons 
de  l’année  : . ' 

^ printemps  , à équinoxe  du  printemps  ; 
au  foljlice  d^été  ; 
ïït  J à r équinoxe  d^ automne  ; 

Fhiver,  au  foljiice  dé hiver  y 

e de  la  poëfie , des  lettres , fciences  Sc 

6®.  La  fête  de  la  deftrudion  des  ordres  & de  lare- 
connoifîancedc  l’unité  du  peuple  ^ au  ij  juin  ; 
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/7®.  Celle  de  l’abolition  des  privilèges  particuliers 
au  4 août  ; ^ ’ 

S . - Enfin  la  fete  particulière  du  départeir^ent. 

L V I I 1. 

Dans  la  ville  où  rAffemblée  nationale  tient  Tes  féan^ 
ces , on  célèbre  au  nom  de  la  république  entière 
les  fêtes  générales.  ’ 

1'’.  De  la  fraternité  du  genre  humain,  au  premier 
jour  de  l an  \ ^ ^ 

2°.  De  la  révolution  françaife,  au  14  juillet  •, 

3”.  De  rabolition  de  la  royauté,  & l’établilTement 
de  Ja  république  , au  10  aoüf, 

q.*'.  La  fête  du  peuple  français,  un  & indivifible, 
au  )our  ou  il  fera  proclamé  que  la  conftitution  eft 
acceptée. 

L I X. 

.La  commiffion  centrale,  & fous  elle,  les  bureaux 
d mlpedion  ont  la  direffion  des  fêtes  nationales. 

L X. 

Les  temples  & autres  édifices  publics  qui  peuvent 
fervir  a cet  objet , font  momentanément  à leur  dit- 
polition.  ' 

L X I. 

les  cantons , il  y a au  moins  un  théâtre 
national , pour,  la  libre  reunion  des  citoyens. 
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iS 

LXIL^ 

Les  hommes  s^y  exercent, 

A la  mnfique; 

A la  danfe  ; 

Et  à d’autres  parties  de  la  gymnaflique  ; 

Les  femmes  s’y  inftruifent , 

A la  danfe  ; 

A la  mufique  ; » ✓ ' 

Tous,  pour  concourir  enfuîte  à donner  aux  fêtes 
nationales , plus  de  beauté  & de  folemnité. 

L X I I L 

« 

Les  citoyens  inftruits  s’y  exercent  auffi  aux  repré- 
fentations  hiftoriques  , pour  donner  ou  rappeler  à 
leurs  concitoyens,  dans  les  fêtes  nationales,  la  con- 
noiiïance  des  époques  les  plus  importantes  de  l’hiC- 
toire  des  hommes  ^ de  la  révolution  françaife. 

L X I V. 

Les  théâtres  nationaux  feront  pareillement  ouverts 
à ceux  qui,  dans  le  même  deflein  , veulent  efTaycr  dçs 
pièces  de  poëfie,  d’éloquence,  ou  leiKS  talens  dans  les 
arts , âc  à ceux  qui  fe  contentent  de  faire  au  public , 
des  ledures  inftruftives. 

L X V.  ^ 

Aux  fêtes  nationales  de  canton , il  y a un  tribunal 


, . 

dj  v^al/ards  nommés  par  le  bureau  d’infpeffion  , pour 
donner  la  palme  du  canton  aux  citoyens  «Seaux  corn* 
munes  qui  fe  font  diftingués  dans  L diffS*  con* 
cours  qui  ont  eu  lieu. 

> Les  grands  prix  ne  font  donnés  qu’une  fois  l’année 
a la  fete  nationale  particulière  au  canton.  *' 

L XY  1. 

Le  canton  qui , dans  les  fêtes  nationales  du  dif- 
tnâ , montre  la  plus  belle  population , «S:  la  mieux 
initruite  , foit  dans  les  évolutions  militaires  , foit 
dans  la  mulîque  , &c.  ; celui  dont  les  citoyens 
remportent  le  prix  d’éloquence  ou  de  poëlîe  &c 
reçoit  aulfi  la  palme,  dite  la  palme  du  dijlnd . des 
mains  des  juges  nommés  par  le  bureau  d’infpeÆon. 

L X V I 1. 

Les  grands  prix  de  dilfrid  ne  font  décernés  qu’à 
la  fete  nationale  particulière  du  dillriift,  «Sc  pour  un 
concours  dont  le  programme  a été  annoncé  l’année 
d auparavant. 

Le  canton  qui  les  remporte  , a le  droit  d’élever 
dans  Ion  arrondiflement,  un  monument  de  gloire 
pour  conferver  la  mémoire  de  fon  triomphe., 

L X V I I I. 

Dans  les  fêtes  départementales,  on  ne  diïîribue  " 
que  les  recompenfes  accordées  par  décret  de  l’Af- 

rXam  <lans  l’article 


,1 
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Les  fêtes  départementales  font  dirigées  par  le  bureau 
id’infpedîon  de  diftriâ:,  qui  fiége  dans  chaque  chef-lieu 
de  département. 

' L X I X. 

La  îiflé  des  récompenfes  nationales  accordées  an- 
nuellement par  le  corps  légiflatif  des  repréfentans  , 
eft  folemnellement  proclamée  à la  fête  générale  du 
peuple  français. 

Ces  récompenfes  font  enfuite  diftribuées  aux  ci- 
toyens qui  les  ont  méritées , dans  les  fêtes  des  dé- 
partemens  om  ils  réfident. 

L X X Je  dernier. 

Les  frais  des  fêtes  nationales  font  à la  charge  de 
la  rïation , ôc  réglés  annuellement  par  le  corps  légis- 
îatif,  fur  le  rapport  de  la  commiffion  centrale. 


L ' . 


